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programme 



� Pourquoi voyager ?  

� Comment raconter son 
voyage ?  



Séance 1 :  
A la rencontre de l’autre 

Problématique : Quelles sont nos différences ?  

Capacités :  

Lire un récit de voyage : BD 

Analyser, expliquer les sentiments et les actions d’un 
personnage 

Projet d’écriture :  

écrire le début de la BD en changeant de point de vue  













Ø Quelles sont les caractéristiques de cette 
BD ?  









Imaginez l'arrivée en France de Mahmad 
(le guide et interprète).  

Il vient à la rencontre de Didier Lefèvre.  

Quels seront ses sentiments, ses actions ?  



Documents possibles  











 
Séance 2  :  

raconter un voyage   
 Problématique :  

Comment raconter un voyage ?  
 

Capacités :  
Oral : Rendre compte d’un fait 

Repérer les marques de l’implication de l’émetteur et du 
récepteur : énonciation, modalisation 

Écrire une argumentation : Argumentation :  
arguments/exemples/connecteurs logiques 

 
Projet d’écriture :  

Quel est, selon vous, le meilleur support pour raconter ce 
voyage ? (Audio, vidéo, BD ) 

 
 

 
 
 
 



1ère étape :  
L’achat des chevaux 

�  http://lephotographe.dupuis.com/site.html 

Ou ( Audio 2 – 2ème ½ de l’audio) ( 3’14 à fin) 

 

�  A ciel ouvert  

0 à 8’ 









(…) 







 
 

Quel est, selon vous, le meilleur support 
pour raconter ce voyage ?  

(Audio, vidéo, BD -photographies) 
 �  Pour moi, le meilleur support pour raconter ce 

voyage, c’est …. parce que …. 

•  …..est aussi un bon support …. 

•  En revanche, …… 

�  (Proposez plusieurs solutions en justifiant) 

 

 

 



 
2ème étape :  

récit d’un voyage dans un 
pays en guerre  

 Ø  Problématique :  

Ø  comment raconter  un voyage dans un pays en guerre ?  

Ø  Capacités :  

Ø  Rendre compte d’un événement d’actualité 
Ø  Faire une revue de presse 

Ø  Analyser, expliquer les sentiments d’un personnage 
 



 
séance 2 : 2ème étape :  

récit d’un voyage dans un  
pays en guerre  

 Ø  1- Afghanistan , histoire d’une guerre  
Ø  Phosphore, octobre 2012 

 





2.  Faites une revue de presse sur un pays en guerre  

�  ( Syrie par exemple, Afghanistan…) 

Ø 3- Quelles informations différentes vous apportent ces 
supports ?  

�  Diaporama 1 (site) ou diaporama 1 

�  Audio 8 (site)  ou audio 8  

�  Vidéo 2 ( 0 à 10’) 









































 

Les talibans attaquent un hôtel près de Kaboul, 18 morts  
- Publié le 22/06/2012 à 14:57 - Modifié le 22/06/2012 à 14:58  

 

Des soldats afghans, dans une dizaine de véhicules blindés, avaient au départ été déployés à environ 
500 m de l'hôtel, avec des policiers et des ambulances, selon un photographe de l'AFP sur place. 

Quatre talibans ont attaqué un hôtel proche de Kaboul dans la nuit de jeudi à vendredi, tuant au moins 
18 personnes avant d'être à leur tour abattus, a annoncé le ministère afghan de l'Intérieur à l'issue de 
près de douze heures de combats. 

L'attaque a eu lieu sur les bords du lac Qargha, un lieu de villégiature situé à une dizaine de 
kilomètres de Kaboul, où les familles de la région profitent de manèges hors d'âge après un pique-
nique. 

Elle a débuté jeudi vers 23H30 (19H00 GMT) et visé l'hôtel Spozhmaï, où l'élite de Kaboul passe ses 
jeudi soir, généralement en famille, hommes et femmes dînant ensemble. 

"J'ai vu trois hommes entrer où les gens, les familles étaient rassemblées. Quelques instants plus tard, 
les tirs ont commencé. Les gens se sont mis à paniquer, à hurler", a raconté Sharifullah, 30 ans, qui 
était allé au Spozhmaï avec un ami. 

"Je me suis jeté dans un fossé, mais j'ai vu des balles toucher un père, son fils et sa femme, qui 
mangeaient à une table proche de la mienne", s'est-il souvenu, ajoutant : "je ne suis pas sûr qu'ils 
aient survécu." 

Des forces de sécurité afghanes et les troupes de la coalition ont été déployées sur place pour 
repousser les assaillants, qui ont d'abord pris des civils en otage. Au moins 40 de ces otages avaient 
pu être libérés avant l'annonce de la fin des combats, selon Sediq Sediqqi. 

"Dix-sept civils et un policier ont été tués et cinq autres, dont un policier ont été blessés", selon le 
ministère de l'Intérieur, qui a également confirmé le chiffre de quatre assaillants. Un précédent bilan 
de même source faisait état de seize morts, douze civils, trois gardes de l'hôtel et un policier. 

En quoi les 
supports 
précédents sont 
différents d’un 
article de presse ?  



Quel est, selon vous, le 
meilleur support pour 

raconter un voyage dans un 
pays en guerre? 

 (Audio, vidéo, BD, 
encyclopédie, presse) 



Séance 3 :  
une façon de vivre   

 
�  Problématique :  

En quoi la rencontre des différentes civilisations met 
en évidence nos différentes valeurs ?  

�  Capacités :  

Lexique du jugement de valeur, de l’objection 

Participer à un débat 

�  Projet d’écriture :  

Courrier des lecteurs 

 









�  Comprenez-vous l’étonnement de Didier ? Des 
habitants ?  



Rendez-vous en terre 
inconnue 

Emission du 1 er novembre 2011  
Quelques extraits  :  
 
Extrait 1 
Extrait 2 
Extrait 3 
Extrait 4 



Le courrier des téléspectateurs 
vous avez la parole 

 
�  Une critique (constructive), une remarque ? 

�  Vos commentaires, vos coups de coeur, vos coups de 
gueule... N'hésitez pas à nous écrire. 

�  Envie d'en dire plus sur un sujet abordé ? De réagir à 
l'actualité ? De nous faire part de votre étonnement sur un 

événement ? De nous interpeller ? Cet espace est fait par vous 
et pour vous. 

Mode d'emploi : 
- merci de préciser sa date de parution,  son titre,  

- Vous avez évidemment le droit au coup de gueule mais 
argumentez vos propos et merci de ne pas tomber dans la 

vulgarité et l'insulte. Nous serions obligés de supprimer votre 
message. 

  



Courrier des 
téléspectateurs 

08/05/2012 à 09h24  
Quel interêt d’envoyer chaque 
fois un de nos ( petits ) artistes 
allaient faire semblant d’être 
concerné par la civilisation d’une 
region du monde isolé , un simple 
reportage suffit largement .  
 
Toujours ce besoin de prendre le 
télespectateur pour un crétin , 
d’autant que c’est nous ( le 
contribuable ) qui payons ce 
déplacement bien inutile .  
 
Trouvez-vous cet avis 
intéressant ?  

 08/05/2012 à 20h33  
J'aime beaucoup cette émission, et c'est à 
chaque fois un plaisir de découvrir un 
nouveau voyage avec ces personnalités.  
 
On découvre de beaux coins de notre 
planète, des endroits souvent presque 
inconnus de nous tous, Occidentaux.  
 
Alors oui, je regarderai, et je sais que je vais 
passer un agréable moment.  
 
Trouvez-vous cet avis intéressant ?  



Rendez-vous en terre 
inconnue 

A la manière des téléspectateurs, écrivez plusieurs articles qui présenteront 
un jugement différent sur cette émission ( en employant les mots de cette 
liste).  
 



Séance 4 : voyager 
 

�  Problématique :  

Comprenez-vous que des photographes, médecins, journalistes, 
artistes, … ( au risque parfois de leur vie) ressentent le besoin 

de voyager pour découvrir, témoigner, aider…?  

�  Capacités :  

Oral : participer à un débat 

faire la synthèse d’un débat 

Lexique du jugement de valeur, de l’objection 

�  Projet d’écriture :  

Lire, écrire des textes argumentatifs ( presse) 



Étape 1 : le voyage des reporters  



Étape 2 : le voyage des journalistes 

�  Lecture en réseau : 

�  Article « courrier international » 

�  Article « le monde » 

�  Article Télérama 



VU D’AFGHANISTAN“Notre responsabilité vis-à-vis de 
la population” 
Nous avons demandé à plusieurs reporters qui ont travaillé ou travaillent toujours dans ce pays en guerre 
d’expliquer, en solidarité avec Stéphane Taponier et Hervé Ghesquière, les risques liés à leur métier. Le 
témoignage du journaliste afghan Samiullah Sharaf. 

21.10.2010 | Samiullah Sharaf* | Courrier internationalAppel de soutien RSF 

Hervé Ghesquière et Stéphane Taponier sont deux journalistes de France 3 
expérimentés. Afghanistan, Proche-Orient, conflit de l’ex-Yougoslavie, Rwanda, guérillas du 
Cambodge ou encore ex-URSS, ils ont effectué de nombreux reportages dans des pays en 
guerre. Pour signer l’appel de soutien de Reporters sans frontières : http://linkii.net/d6e 

J’exprime ici ma solidarité avec les journalistes Stéphane Taponier et Hervé Ghesquière. Ils 
risquent aujourd’hui leur vie au nom de l’information, afin de transmettre aux médias 
occidentaux la réalité du terrain. Travailler dans un environnement hostile demande beaucoup 
de maturité et une grande connaissance du pays. Pour limiter les risques, il est nécessaire que 
les journalistes occidentaux respectent certaines règles : choisir une équipe locale de 
confiance, accepter la culture et les coutumes du pays, s’habiller comme les Afghans. Pouvoir 
dire ne serait-ce qu’un ou deux mots de dari ou de pachto peut parfois vous sauver la vie. 
En mars 2008, j’ai été enlevé par des talibans et prisonnier durant trois mois avec Sean Lang, 
un journaliste britannique. Nous savions que nous partions pour faire un reportage risqué, 
mais j’avais préparé le projet pendant quatre mois, négociant calmement avec les chefs 
tribaux et les seigneurs de la guerre. J’ai dû vivre dans une petite cellule sombre au sous-sol, 
avec un trou comme toilettes, deux repas par jour et de l’eau non potable. En tant qu’otage, 
j’ai alors réalisé comme la mort pouvait être proche. Au milieu de la nuit, nos ravisseurs 
ouvraient la porte et nous disaient que nous allions être décapités. Ils savaient que nous étions 
journalistes, mais ils affirmaient qu’ils allaient nous tuer pour effrayer nos collègues. Grâce à 
Dieu, nous nous en sommes sortis sains et saufs. Je pense que mon pays a besoin de 
journalistes consciencieux qui révèlent les affaires de corruption, critiquent le comportement 
des seigneurs de la guerre et des trafiquants de drogue, et qui donnent la parole aux citoyens 
afghans ordinaires. Même si je sais que le risque est de plus en plus grand,il est important de 
continuer, car nous avons une responsabilité vis-à-vis de la population. Je ne pourrai jamais 
abandonner cette profession et je ne laisserai jamais les ennemis de la vérité réussir dans leur 
mission. En tant que journaliste afghan,je demande aux talibans de libérer immédiatement et 
en bonne santé les deux journalistes français. 

Note : * Journaliste afghan indépendant. 
!
!



Journaliste en Syrie : "c'est la roulette russe" 
Le Monde.fr | 22.02.2012 à 18h05 • Mis à jour le 23.02.2012 à 09h03 

Par Propos recueillis par Delphine Roucaute 

 

Deux journalistes sont morts, mercredi 22 février, en Syrie, lors du 
pilonnage du quartier de Baba Amr, dans la ville rebelle de Homs. 
Parmi eux, un Français, Rémi Ochlik, a trouvé la mort dans le centre 
de presse, visé par des tirs de roquettes depuis le début de la matinée. 
Il est le septième journaliste à avoir trouvé la mort en Syrie depuis le 
début du conflit. Patrick Chauvel, photojournaliste et correspondant 
de guerre depuis quarante ans, a couvert les événements des 
révolutions arabes. Il était présent en Libye, en mars 2011, en même 
temps que Rémi Ochlik. Il évoque les risques du photojournalisme et 
la gradation de la violence des conflits arabes depuis janvier 2011. 

Pourquoi tant de jeunes photographes sont-ils présents depuis le début pour couvrir les 
événements des révolutions arabes ? 

Tout a commencé avec la Tunisie, le voyage ne coûtait pas trop cher, et donc de nombreux jeunes 
ont pu partir avec leurs propres économies. Pas besoin de carte de presse, ni d'être connu, n'importe 
quel jeune photojournaliste pouvait décider de se lancer dans l'aventure. A la différence de 
l'Afghanistan ou de l'Irak, pas besoin de montrer patte blanche, car les rebelles libyens étaient 
totalement désorganisés. C'était une véritable occasion pour ces jeunes professionnels de se révéler, 
comme lors du conflit en Yougoslavie, où de nouveaux talents se sont distingués. 

On devait être une cinquantaine en Libye. Ça m'a plu de voir arriver tous ces jeunes. Ils étaient 
gonflés, merveilleux d'aventure et d'envie. C'était formidable de les voir travailler et se poser des 
questions sur le métier. Ils s'interrogeaient sur la justesse de la cause, si la France faisait bien 
d'intervenir militairement. Beaucoup de questions sur l'avenir économique du métier, avec le 
développement d'Internet, et surtout pour les journalistes indépendants. Des gens biens. 

Mais ils étaient aussi nombreux à venir sans préparation, avec l'inconscience due à leur âge, sans 
notion des premiers secours en cas de blessure, ni des bons réflexes de survie. Quand des tirs 



http://www.telerama.fr/medias/faut-il-encore-envoyer-des-journalistes-au-casse-pipe-en-syrie,78515.php 

Faut-il encore envoyer des journalistes au 
casse-pipe en Syrie ? 
Analyse | Face à la stratégie de terreur du régime de 
Bachar El Assad, les rédactions rappellent leurs reporters. 
En deux mois, cinq journalistes sont morts en Syrie. 
Le 02/03/2012 à 00h00  
Nicolas Delesalle  

 

Le photographe Remi Ochlik, mort en Syrie le 22 février. photo : maxppp 

C'est presque un cas d'école. La jurisprudence médiatique de la terreur. Le mardi 21 février 
2012, quelques jours après le départ de Jean-Pierre Perrin, de Libération, il restait six 
journalistes occidentaux dans le quartier assiégé de Bab Amra à Homs. Six témoins pour 
raconter les horreurs, photographier les atrocités commises par le régime de Bachar El Assad. 
Le lendemain, après le bombardement du centre de presse, il n'y avait plus de journaliste à 
Homs.  
 
Juste deux excellents reporters tués, Rémi Ochlik et de Marie Colvin, et quatre autres blessés 
ou en état de choc, dans l'incapacité de faire leur métier. Aujourd'hui, à l'heure où tout le 
monde se réjouit du retour chez eux d'Edith Bouvier, de William Daniels, du journaliste 
espagnol Javier Espinosa et du photographe britannique Paul Conroy, il faut admettre que 
l'enchaînement des faits a toutes les apparences d'une stratégie réfléchie et réussie : l'armée 
syrienne n'est entrée en mouvement qu'une fois les médias mis en hors-jeu. Elle a repris ce 
quartier de Homs au terme d'une offensive qui n'aura pas eu de témoins extérieurs.  
 
Cinq reporters sont morts depuis un mois et demi en Syrie. Faut-il encore envoyer des 
journalistes au casse-pipe ? Oui, mais non, répondent en substance les rédactions. Oui, il 
faudrait. Non, ce n'est pas possible actuellement. Après la mort de Gilles Jacquier, journaliste 
à Envoyé spécial, tué le 11 janvier, France Télévisions a par exemple suspendu toutes les 



Le photographe 
décide de 
rentrer. Il quitte 
le groupe de 
MSF.  









Étape 4 

France culture 



Préparer votre débat 

Oui, je comprends parce que …en effet,…. 

 

Non, je ne comprends pas, …… 



débat 

Comment s’organise un débat ?  

�  - disposition de la salle ?  

�  - prise de parole ?  

�  - durée ?  

�  - conclusion du débat  ?  

�  - synthèse du débat ?  

�  Que retranscrire ?  

�  Comment le présenter ?  




